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Retour sur Aura de Feu

Tome 1 : Le mystère dHartaine

Tome 2 : Le jeu des masques

Elyne Witteck, onze ans, fait sa rentrée scolaire à Lucy Jones, son nouveau collège, où elle sintègre rapidement. Mais bientôt, des phénomènes paranormaux saccumulent sur son passage, jusquau jour où son meilleur ami, Théo, lui apprend quelle possède en réalité une Aura développée, un organe lui permettant de faire de la magie. Il lemmène dans un autre univers, nommé le monde dEmreë où elle rencontre Tara, une hermine blanche douée de parole, et Maître Jasond, enseignant la maîtrise de la magie.

Mais ce nest pas tout, car Elyne découvre que ses yeux ont changé de couleur, prenant une teinte violette, et réalise que son pouvoir surdéveloppé est le feu. Elle sinterroge alors sur ses origines, jusquà ce que ses parents avouent lavoir adoptée.

Rien ne sarrange lorsquun étrange fléau mortel sabat sur Hartaine. Combinant les recherches sur ses origines et les entraînements pour contrôler son pouvoir, Elyne se voit invitée à Gikasko, une petite ville touchée par le fléau, et rencontre un homme, qui lui avoue être lorigine de ce mal. Il épargne la jeune fille en lui ordonnant de ne plus revenir sur Hartaine. Mais quelques semaines après, elle se retrouve dans lobligation de retourner à Gijasko, et découvre alors quelle est la seule à pouvoir arrêter cet homme. Tiraillée entre la peur et lenvie daider, elle part laffronter et réussit à le vaincre, grâce à laide de Bluter, son Gardien quelle vient de découvrir, un renard roux capable de parler, de faire de la magie, et de communiquer mentalement avec elle.

Quelques jours après son retour à Lyys, Elyne se fait attaquer par de dangereux individus, avant dêtre secourue par Alafon, un homme mystérieux. Alors quelle pense que tout est fini, un soir, Théo lappelle, et lui fait réaliser quelle ressemble énormément au Roi dHartaine, qui pourrait bien être son père...

Les deux amis continuent leurs recherches pendant les grandes vacances, mais sont stoppés dans leur élan lorsque des événements plus terribles les uns que les autres se mettent à senchaîner : un assassin tente de tuer Elyne, des groöls lattaquent alors quelle se trouve en compagnie dEdwin, des hommes sintroduisent chez elle pour tenter denlever ses parents et sa sœur...

À la suite de ces événements, Edwin, Théo et Elyne sont convoqués en Ovel, un pays sur Coostra. Là-bas, la jeune fille rencontre la Princesse Loubia, prétentieuse et sans gêne. Celle-ci simmisce rapidement dans la vie dElyne, mais toutes deux finissent cependant par sympathiser.

Entre-temps, Alafon sest également rapproché de la jeune fille, agissant dans lombre pour garantir sa sécurité, ainsi que celle de Théo et dEdwin, le petit ami dElyne. Malheureusement, cela ne suffit pas, car ce dernier se fait enlever. Dévastée, la jeune fille est bientôt noyée sous les révélations : Loubia est en réalité une hackeuse surnommée Solo, et Rou, barman rencontré à Gijasko, est un lycan ! Pire encore, les tentatives dassassinats qui se profilent sur elle et ses amis viennent de Nasir, un Apprenti Emrais haïssant les terriens !

Mais Elyne na pas loccasion de sinterroger plus longtemps : kidnappée à son tour, elle rencontre Zarkor, chef dun important complexe militaire clandestin. Celui-ci lui avoue quelle est bien la fille de Limnaa, défunte Reine dHartaine, mais quil était son amant, et que nul ne sait lequel, entre lui et le Roi Goulven, est son vrai père.

Tandis quEdwin, également captif de Zarkor, est libéré rapidement, Elyne reste près de deux mois dans la base. Gardant ses distances avec le chef, qui tente de nouer des liens avec elle, la jeune fille enchaîne des malaises de plus en plus inquiétants. Finissant par trouver le moyen de communiquer avec Solo, larmée vient la secourir, et elle est rapatriée à Lyys, où le Roi Goulven lui confirme la terrible vérité : Limnaa était bien sa mère, et la jeune fille est donc lhéritière dHartaine.

Bouleversée mais prête à rentrer sur Terre, Elyne retrouve Théo avec joie, jusquà ce que celui-ci sévanouisse brusquement. Zarkor et Alafon, tous deux présents, réalisent que le cœur du garçon sest arrêté et, narrivant pas à le réanimer, réalisent quil est en train de mourir, tout comme Elyne.






Prologue

Le vent faisait frémir lherbe, les buissons et le feuillage des arbres, qui avaient réussi à se hisser au sommet de la forêt de pierres. De hauts promontoires, aux falaises abruptes et impitoyables, sélevant de la végétation telles des sentinelles senvolant vers les cieux, baignaient dans un océan de brume. Surplombant les géants de roche, des montagnes flottantes, ondoyant lentement au gré des vents, façonnaient le paysage à leur guise.

Au sommet de lun des nombreux pics karstiques, au cœur de ce lieu de légendes, un oiseau aux allures de rapace, perché sur sa branche, lança un cri qui résonna dans toute la vallée. Porté par la brise, lécho porta son appel au-delà de lhorizon. Loiseau, un magnifique rapace au plumage plus noir que les ténèbres, guetta un instant les environs, puis plongea dans lombre dun arbre. Il se posa sur le sol rocheux, devinant labsence totale de prédateur sur le promontoire. Passant outre les rameaux dun épais buisson, il pénétra dans un petit espace débroussaillé, où la végétation faisait place à un nid de branches, de feuilles et de plumes. À labri des regards et des dangers, confortablement installé au centre du nid, reposait un œuf. Sa surface, plus lisse que du verre, brillait, comme recouverte détoiles. Sa couleur changeait en fonction de la luminosité : à lombre, la coquille semblait blanche, et à la lumière, elle devenait noire.

Loiseau sautilla jusquà son nid et frappa doucement lœuf de la pointe de son bec. Il donna trois coups successifs, à deux reprises. Il attendit quelques secondes et soudain, deux timides coups lui répondirent. Un second rapace, ailes déployées, fondit en piqué jusquà eux. Il se posa dans le nid et, comme son congénère, tapa la coquille. Il reçut lui aussi une faible réponse.

Loisillon était prêt à sortir de son œuf. Mais pour que sa coquille se brise, une seule condition, la plus importante, devait se réaliser : la mort de lun des deux parents.

Si le futur rapace était un mâle, son père périrait. Sil était une femelle, cétait sa mère qui disparaîtrait. Et ainsi pourrait continuer leur descendance...

Lun des oiseaux poussa soudain un cri suraigu. Il percevait un danger. Soucieux de protéger son petit, le rapace ayant donné lalerte partit se poster sur la branche dun arbre, afin de mieux voir quelle était la menace, tandis que le second se blottissait contre son œuf. En scrutant le ciel, loiseau aperçut deux imposants prédateurs, survolant la forêt de pierre. Ils navaient ni peau, ni plumes, ni pelage, et leurs ailes semblaient incroyablement rigides. Leur revêtement gris se confondait avec la brume, mais limmensité de leur ombre laissait deviner leur taille considérable. Leurs réacteurs et leurs moteurs ne produisaient pas le moindre son, mais leur puissance était largement perceptible, et leur seule présence venait perturber ce lieu pourtant si calme.

Loiseau se dissimula sous les branches. La venue de ces engins volants ne signifiait quune seule chose : la chasse allait pouvoir reprendre...






1

Silence

Elyne passa le portail dun pas rapide et ouvrit la porte de laccueil. La secrétaire de létablissement se tourna vers elle en la voyant entrer.

– Bonjour, Elyne !

– Bonjour, Madame Quizz !

– Tu es en avance, la rentrée nest que dans trois jours !

– Je viens vous donner ce qui manquait pour ma réinscription, répondit la jeune fille en lui tendant quelques papiers.

Mme Quizz prit les documents et les posa dans lun de ses dossiers. Elyne fit demi-tour et sapprêtait à repartir, lorsque la dame daccueil la rappela.

– Dis-moi, pourrais-tu me rendre un service ? Pourrais-tu apporter cela à Monsieur Firm, sil te plaît ? Il est dans son bureau.

La jeune fille acquiesça, prit lénorme dossier que lui tendait madame Quizz et partit. Cette imposante pile de papier nétant pas ce quil y avait de plus léger, elle jeta un coup dœil autour delle et, une fois assurée quil ny avait aucun témoin, fit léviter le dossier. Elle traversa un couloir désert et arriva enfin devant le bureau du principal. Elle toqua trois timides coups à la porte. Pas de réponse. Alors elle tenta douvrir la porte. Le bureau était parfaitement vide.

Elyne examina la pièce. Quelques tas de papiers étaient posés çà et là, les chaises nétaient pas droites, comme si on venait de les quitter, et même lordinateur, encore allumé, navait pas encore son écran en veille. Une seule explication : le proviseur venait de quitter son bureau. 

Elle esquissait un geste pour entrer dans la pièce, lorsquune voix séleva dans son dos.

– Eh, tu ne saurais pas où se trouve Monsieur Firm ?

La jeune fille sursauta et sempressa de stopper sa magie. Le dossier tomba lourdement dans ses mains. Elle se retourna et se retrouva face à un garçon denviron quatorze ans, aux cheveux blonds en bataille et aux magnifiques yeux verts. Il était vêtu dun sweat à capuche gris, ainsi que dun simple jean. Il sagissait certainement dun élève de troisième, comme elle. Cependant, elle était certaine de ne jamais lavoir croisé auparavant.

– Tu es nouveau ? demanda-t-elle instinctivement.

Il fronça les sourcils. La jeune fille, consciente de lagressivité de sa phrase, se ressaisit brusquement et déclara, avant même quil ne puisse répondre :

– Non, je ne sais pas où se trouve Monsieur Firm. Je le cherchais aussi, à vrai dire.

– Tu voulais lui donner ça ? sinforma-t-il en désignant le dossier quelle tenait.

Elyne lui jeta un regard soupçonneux. Il ne lui avait pas fait de remarque particulière : peut-être navait-il pas vu quelle faisait léviter les papiers quelques secondes plus tôt... Le garçon lobservait, attendant une réponse.

– Oui, lâcha simplement Elyne. Mais il nest pas là, alors je lui donnerai plus tard.

Et elle commença à séloigner, voulant interrompre cette conversation au plus vite.

– Je peux lui remettre à ta place, si tu veux, proposa le garçon.

La jeune fille sarrêta, se retourna, et le toisa de la tête aux pieds. Elle hésita entre répondre gentiment ou être brutale avec lui. Même sil elle ne le connaissait pas et quil ne lui avait absolument rien fait, sa mauvaise humeur lemporta, et elle répliqua sèchement :

– Je nai pas besoin de toi, je peux me débrouiller toute seule.

Et elle quitta le couloir sans rien ajouter. Retournant à laccueil, elle rendit le dossier à Mme Quizz, lui expliquant que le proviseur nétait pas dans son bureau, et quelle avait préféré ne pas entrer en son absence. Puis elle sortit enfin de Lucy Jones.

– Chère Kerialis, il serait peut-être temps que lon rentre... non ? résonna alors la voix de Bluter, dans son esprit.

– Ne mappelle pas comme ça ! sexclama mentalement la jeune fille. Jarrive tout de suite.

Et elle sélança pour courir jusquà chez elle.

Depuis quelle avait été récupérée par les autorités et quelle était retournée sur Hartaine, Bluter ne cessait de la taquiner avec ce nom. Kerialis... Même si le Roi avait annoncé quil ne sagissait que de sa fausse identité, et que son véritable prénom était donc Elyne, beaucoup de personnes persistaient et lappelaient toujours ainsi.

La jeune fille arriva enfin dans le petit bois se trouvant derrière sa maison. Son Gardien, déjà sur place, lattendait patiemment. Elyne se dirigea vers un arbre au tronc épais et posa la main sur lécorce. Aussitôt, celle-ci se fendit, laissant échapper un éblouissant rayon de lumière. Le passage souvrit devant eux, prêt à les accueillir. Elyne et son Gardien traversèrent le portail et se retrouvèrent au beau milieu de la clairière qui abritait le grand ivib, cet arbre magnifique aux allures de saule pleureur, arborant un feuillage rose et larmoyant.

– Tu aurais pu nous faire arriver plus près : on va devoir marcher, maintenant ! grommela Bluter.

Elyne haussa les épaules et se mit en route. Ils se frayèrent un chemin dans la forêt jusquà se retrouver en bordure de la magnifique ville de Lyys, puis avancèrent le long de la capitale. Heureusement, personne ne vint les aborder. En effet, depuis quElyne était officiellement la fille de la Reine Limnaa, et donc lhéritière dHartaine, elle était reconnue dans la rue, et bon nombre des passants tentait dentrer en contact avec elle. Pour empêcher tout débordement, elle possédait donc plusieurs gardes du corps, qui se trouvaient sans arrêt avec elle. Mais depuis deux semaines, pour tout le monde, elle se trouvait en vacances sur Terre, surveillée par Alafon. Cela la dispensait donc de ses gardes du corps habituels. Ce que personne ne savait, cétait quil ne sagissait que dun prétexte...

Elyne et Bluter arrivèrent enfin dans le lotissement. Ils savancèrent jusquà une maison à laspect familier, et ouvrirent la porte sans un bruit. Ils sarrêtèrent sur le seuil, aux aguets. Nentendant rien, Elyne sapprocha de la porte de latelier. Un léger bruit lui parvint : Zarkor se trouvait à lintérieur. La jeune fille soupira : elle avait faim, et surtout envie de dormir. Bluter leva soudain la tête, percevant une odeur étrange. Elle entra dans ses pensées, remarqua quil avait repéré une proie à lextérieur. Elle lui ouvrit la baie vitrée, il se précipita dehors et plongea dans un buisson. Un siffleur senfuit aussitôt, mais le Gardien fut trop rapide, se jeta sur lui et lui brisa la nuque dun habile coup de mâchoires. Elyne partit dans la cuisine, piocha de la nourriture dans le frigo et mangea tranquillement. Zarkor ne lentendit pas, car il resta dans latelier. Il trafiquait des armes, restait en contact avec ses hommes pour lancer diverses opérations à distance. Bien souvent, il sisolait dans cet endroit pour passer des appels et donner des ordres. Quand Elyne était là, il sarrangeait pour rester avec elle le plus longtemps possible.

Après son retour à Lyys, Zarkor avait réussi à la recontacter. Il lui avait présenté de sincères excuses, lui avait promis quil ne répéterait pas les mêmes erreurs. Elyne avait fini par le croire et, pendant les grandes vacances, avait accepté de séjourner une semaine chez le chef, pour lui donner une seconde chance. Tout sétait bien passé, Zarkor avait été paternel avec elle, lui avait fait plaisir, avait tenté de nouer des liens avec elle, et avait tout fait pour quelle se sente bien avec lui. Cela avait marché : Elyne avait accepté de rester avec lui une nouvelle fois, pendant les deux dernières semaines des vacances.

Mais comme il était impensable que Goulven, Kathy, Mike ou qui que ce soit puisse être informé de cela – la Princesse dHartaine acceptait de revoir son ravisseur ! – Alafon avait fait le nécessaire pour que les seuls au courant soit Zarkor, Elyne et lui. Cétait dangereux, imprudent, inconscient, mais comme le chef avait donné sa parole, alors le marcheur du Nord avait accepté : il savait que la malédiction de Zarkor lempêchait de briser ses promesses.

Cependant, lors de ce second séjour, Elyne avait fugué au bout de cinq jours. Non pas quelle voulait fuir Zarkor, mais elle souhaitait juste... Hum, elle navait pas vraiment dexcuse, en fait. Elle avait ressenti le besoin de partir, du jour au lendemain. Bluter et elle avaient tout de même prévenu Alafon, qui était resté en contact avec eux à contrecœur. Depuis quElyne était retournée à Lyys, après sêtre enfuie de la base de Zarkor, il était froid et distant avec elle. Et rien navait changé durant les vacances. Il avait cependant accepté que la jeune fille passe une nuit chez lui, au lieu de dormir dans la rue. Elle était repartie dès quEmreë sétait levé, fuyant le moindre contact avec lui. Avant de fuguer, elle avait trouvé de largent liquide en fouillant dans les tiroirs de Zarkor et lavait utilisé pour sacheter à manger et pour payer les taxis. Puis elle avait passé une nuit blanche, entre balades dans la ville et jeux au bord du lac de Lyys, avec Bluter.

Elyne resta songeuse un instant, puis partit sasseoir sur le canapé. Bluter rentra un quart dheure plus tard, ayant terminé de manger sa proie. Elle le prit tendrement contre elle, puis elle sallongea et sendormit sans même sen apercevoir. Elyne rouvrit les paupières bien plus tard. Elle cligna des yeux en bâillant et sétira sur le canapé. Une fine couverture glissa de ses épaules. Zarkor devait être passé par là...

Bluter prit la couverture entre ses dents pour se rouler dedans. Il tomba du canapé en se débattant avec le tissu, sous les rires de la jeune fille. Le pauvre Gardien, emmêlé, se débarrassa piteusement du drap et fit sa toilette. Elle sourit en lui caressant le ventre. Il ronronna de plaisir.

Ils entendirent alors des pas descendre les escaliers et tournèrent la tête en même temps. Zarkor venait darriver. Elle croisa son regard, le soutint, puis rapporta son attention sur Bluter, sans un mot. Zarkor entra dans le salon, ramassa la couverture et la remit sur le canapé. Puis il saccroupit en face de la jeune fille et planta ses yeux dans les siens. Il semblait inquiet.

– Où étais-tu ?

Elle le regarda sans répondre. Il soupira.

– Tu as fugué plus de quarante-huit heures... Tu nas rien à me dire ?

Elle secoua la tête dun air désintéressé.

– Je peux savoir ce que tu as fait ? Où as-tu dormi ? Nobtenant pas de réponse, il se redressa. Il ne semblait pas en colère, mais juste lassé.

– Jai hésité à te réveiller tout à lheure, mais tu semblais vraiment fatiguée. Repose-toi si tu veux, on parlera plus tard.

Il séloigna sans rien ajouter. La jeune fille resta immobile encore un court quart dheure, puis se leva. Elle se dirigea vers les escaliers, et grimpa les marches, devancée par Bluter, pour finalement aller senfermer dans sa chambre. Il sagissait, au départ, de celle des invités, avant que le chef ne décide de laménager pour Elyne. La jeune fille sassit sur la chaise de son bureau. Il ny avait jamais eu si peu de dialogue entre eux. Cétait elle qui avait imposé le silence, ne communiquant plus depuis sa fugue. Elle avait encore du mal à savouer que Zarkor pouvait être son père. Elle lappréciait, mais plus elle restait avec lui, plus cette idée lui paraissait insupportable. Personne ne savait qui de lui ou Goulven était son véritable père : après son retour à Lyys, la jeune fille avait refusé de faire un nouveau test de paternité, ne se sentant pas prête à connaître la vérité.

Restant songeuse quelques minutes, elle finit cependant par se lever et sortit de sa chambre. À pas de loup, elle se dirigea vers celle de Zarkor, resta un instant devant sa porte, hésitante, avant de décider de louvrir. Cétait la première fois quelle voyait lintérieur de cette pièce. De ce quelle avait compris, cétait dans cette maison que Limnaa, sa mère, venait régulièrement retrouver son amant. Dans cette chambre quelle dormait avec lui, dans ce lit où, une nuit, elle avait réellement trompé Goulven. La nuit où tout avait basculé.

La jeune fille balaya la pièce du regard. Tout était normal : il sagissait dune chambre à la banalité grossière. En regardant le lit aux draps parfaitement tirés, elle resta les bras ballants, en pleine réflexion. Limnaa avait trompé Goulven. En quelque sorte, cétait elle la coupable. Mais les seuls se trouvant encore en vie étaient le Roi, innocent, et Zarkor. Cétait donc sur ce dernier quelle rejeta la faute. Elle fixa le lit, songeuse. Elle avait envie de lui faire un mauvais coup, dêtre méchante, par pure frustration. Elle tendit les mains vers le lit, une boule de feu vint brûler les draps. La jeune fille carbonisa les oreillers et une partie du matelas avec application, afin quil ne reste que des bouts de tissu inutilisables. Puis elle éteignit son feu et ouvrit la fenêtre en allumant la lumière : la fraîcheur de la nuit envahirait la pièce, et les insectes nocturnes se feraient une joie de venir. Zarkor méritait-il cela ? Pas vraiment, mais cette chambre, à force de simaginer ce qui avait pu se dérouler dedans, lui donnait la nausée, et faisait monter en elle une colère injustifiée. 

Apaisée, Elyne retourna dans sa chambre et se posa tranquillement sur son lit.

Une voix séleva bientôt, au rez-de-chaussée : Zarkor lappelait pour venir à table. Elle descendit donc et sassit sur une chaise, muette. Il lui donna son assiette et sinstalla en face delle. Ils commencèrent à manger sans un mot, jusquà ce Zarkor brise le silence :

– Où es-tu allée ?

Nobtenant pas de réponse, il insista :

– Tu nas quand même pas dormi dehors ?

La jeune fille lignora, Bluter sauta sur le canapé pour se rouler en boule dessus. Zarkor secoua la tête dun air las.

– Je ne vais pas y arriver, Elyne. Il faut que tu communiques. Je ne peux rien faire si tu refuses de me parler. Elle resta passive.

– Tu nétais pas comme ça, avant. Pourquoi tu ne veux plus me répondre ? Quest-ce que je suis censé comprendre là-dedans ? Tu veux quon arrête, que tu retournes au palais ?

Il navait presque pas touché son assiette. Elyne songea que sa malédiction devait tout de même être difficile à supporter... Avaler sans cesse de la nourriture au goût de cendre, ça ne devait pas être agréable...

– Elyne, tu mécoutes ?

Elle cligna des yeux, croisa son regard.

– Non, répondit-elle.

Il parut désemparé, puis afficha un air peiné.

– Je vais demander à Alafon de venir te chercher demain matin.

– Pourquoi ? sétonna Elyne.

– Parce que ça ne sert à rien que tu restes ici si tu refuses de parler et si tu fugues sans raison, soupira-t-il. Dailleurs, puis-je savoir ce que tu as fait des cent cinquante rojats dor que tu as pris dans lun de mes tiroirs ?

– Jai... acheté à manger. Et jai payé un taxi pour aller à Lyys, hier.

– Ça ne coûte pas aussi cher, rétorqua Zarkor.

Elle baissa les yeux. Puis, lentement, elle plongea une main dans sa poche, pour en tirer les billets restants. Honteuse, elle les tendit au chef.

– Cest du vol, Elyne, siffla-t-il en reprenant ses biens. Elle pinça les lèvres.

– Tu sais que tu as quand même mis ta vie en danger de manière stupide, et que, si je ne métais pas douté quil sagissait dune fugue volontaire de ta part, ça aurait pu aller loin, très loin... poursuivit-il. Heureusement que tu es revenue aujourdhui...

– Pourquoi est-ce que jaurais mis ma vie en danger ?

– Parce que tu as passé deux nuits dehors, et que la nuit... Tu nas que treize ans, et tu es la Princesse dHartaine, tu aurais pu te faire kidnapper, tuer... Tu aurais pu tomber sur un fou...

– Ça va, au niveau du kidnapping, je sais ce que ça fait, maintenant...

– Arrête de te moquer de moi. Je suis sérieux. Si on tavait enlevée, tu naurais peut-être pas été aussi bien traitée quavec moi. Tu aurais pu être brutalisée ou pire. Alors maintenant, sache que fuguer nest pas un comportement normal et que tu ne dois plus agir ainsi.

Elle prit la sage décision de ne pas faire de commentaire et reporta son attention sur son assiette. Elle la finit sans un mot, gardant les yeux rivés dessus. Elle nosa même pas se lever pour prendre un dessert, alors Zarkor partit ouvrir le frigo à sa place et lui demanda ce quelle voulait. Elle répondit dune petite voix, il la servit et retourna sasseoir. Elle mangea en silence, tandis que Zarkor débarrassait la table.

– Je ne recommencerai pas, lâcha-t-elle au bout dun moment. 

Il simmobilisa et se tourna vers la jeune fille. Elle pensa que le chef dirait quelque chose, mais il continua simplement de ranger la table. Elyne se sentit obligée de laider à débarrasser, mais il refusa gentiment son aide. Alors elle se leva et resta immobile, ne sachant que faire, comment se comporter. Elle avait des livres dans sa chambre, elle pouvait bouquiner, mais elle nen avait pas envie. Sasseoir sur le canapé ? Pour quoi faire ? Pour regarder la télé ? De toute façon, elle ne savait pas comment les télévisions de ce monde fonctionnaient. Ou alors elle pouvait sasseoir et se servir de son récepteur pour... Pour quoi, au juste ? Bluter tournait en rond dans la pièce, ronronnant de temps en temps.

– Tu veux que je tallume la télé ? proposa Zarkor dans son dos.

– Non, cest bon...

Il sessuya les mains sur une serviette et sapprocha delle.

– Ne te sens pas forcée de rester avec moi à cause de notre discussion, dit-il. Si tu veux monter dans ta chambre, tu peux.

Le problème était quun sentiment de culpabilité montait en elle, et quelle avait limpression que partir sisoler dans sa chambre ne ferait quaggraver la situation. Mais dun autre côté, elle ne savait pas ce quelle pourrait faire en restant dans le salon. Surtout quelle navait pas tellement envie de se retrouver seule avec Zarkor trop longtemps. Pourtant, elle partit sinstaller sur le canapé, ramena les jambes contre son corps et attendit simplement. Zarkor prit le pafen sur la table basse et sassit sur un autre canapé. Il posa lobjet sur ses jambes et lalluma. Bluter ouvrit la baie vitrée par télékinésie et partit faire un tour à lextérieur. Il avait commencé à pleuvoir, le sol devenait boueux. Elyne observa discrètement le chef. Elle ne voyait pas la totalité de lécran depuis sa position, mais elle neut pas de mal à deviner que tous les dossiers quil ouvrait étaient ceux de son « organisation ». Il aurait pu travailler tranquillement dans son atelier, mais il préférait visiblement rester avec elle, même sils ne parlaient pas.

Cependant, remarquant quElyne le dévisageait, il lui demanda gentiment :

– Tu veux regarder quelque chose ? Un film ?

Elle hocha la tête, et il lui tendit le pafen. Elle changea de canapé et sassit à côté de lui, presque épaule contre épaule. La jeune fille tapa le nom dun film terrien, devinant que Zarkor allait le télécharger. Elle fila ensuite dans sa chambre se mettre en pyjama pendant que le chef installait le tout. Puis elle redescendit et se remit sur le canapé. Au bout dune heure, Bluter décida de rentrer et vint sinstaller près dElyne. Elle le prit dans ses bras et le chatouilla entre les oreilles, ne faisant pas attention à son pelage dégoulinant deau et de boue.

Zarkor, agacé, partit chercher une serviette, avec laquelle la jeune fille essuya son Gardien, qui avait déjà sali une bonne partie du canapé. Le chef jeta un coup dœil aux traces de boue qui jonchaient le sol mais, nayant pas la motivation de tout nettoyer maintenant, il se laissa tomber à côté de la jeune fille. Il allongea son bras sur le dossier, leffleurant involontairement. Elle se crispa. Bluter se leva et sinstalla confortablement sur les jambes de Zarkor. Celui-ci ne le repoussa pas : au contraire, il se mit à le caresser. Cela semblait lapaiser. Aucun ne bougea, jusquà la dernière minute du film.

Alors que le générique de fin défilait à lécran, Zarkor baissa les yeux vers Elyne. Ses paupières étaient fermées, elle était à moitié allongée sur lui et Bluter se trouvait dans le même état. Il les prit tous les deux dans ses bras, puis les porta jusquà leur chambre. Après les avoir délicatement posés sur le lit et couverts avec les draps, il quitta la pièce.

La lumière qui salluma sans prévenir dans sa chambre tira vaguement Elyne de son sommeil, mais ce qui la réveilla en sursaut, ce fut le drap quon lui arracha brutalement. 

– Tu te fous de moi ?!

Elyne se tourna vers lorigine de la voix, les yeux mi-clos.

– Je dormais... souffla-t-elle.

– Je nen ai rien à faire ! répliqua Zarkor. Moi aussi, jaimerais bien me reposer ! Alors tu vas mexpliquer ce qui ta pris !

– De quoi... ?

Hors de lui, il la sortit de son lit en lui empoignant le bras, et la força à aller dans sa chambre. Elle aperçut aussitôt le lit aux draps et au matelas carbonisés. Il faisait froid dans la pièce, la lumière était allumée, la fenêtre ouverte, et une centaine de papillons et dinsectes de nuit volait dans toute la chambre. Zarkor la poussa jusquau lit.

– Je peux savoir ce qui sest passé, ici ?!

Elle bafouilla quelques mots incompréhensibles.

– Quest-ce que je tai fait ? Quest-ce que je tai fait pour que tu te comportes comme ça avec moi ? cria Zarkor.

– R-Rien...

– Comment peux-tu te permettre de me provoquer comme ça, de détruire mes affaires, dans ma maison ?!

– Je suis désolée...

– Je me fiche que tu sois désolée ou pas ! Ça fait des jours que je me bats avec toi pour que tout se passe bien, et cest comme ça que tu me remercies ? Je dors où, moi, maintenant ?

– Je ne sais pas... Par terre ?

Sans prévenir, Zarkor lui décocha une gifle surpuissante, au point quelle tomba au sol. Jamais elle naurait pu imaginer quil était capable de la frapper. Mike lavait déjà giflée, fou de rage, un jour où elle avait cassé le chauffage en grimpant dessus. Elle avait arraché le mur et quelques dalles du carrelage. Il lavait traitée de tous les noms, usant dune vulgarité qui lavait choquée. Mais il navait pas frappé aussi fort que Zarkor. Là, les larmes lui en vinrent aux yeux à cause de la douleur et elle resta immobile, une main sur la joue.

– Tu oses te moquer de moi ?!

Un sanglot silencieux la secoua.

– Va dans ta chambre, et que je ne tentende pas pleurer. – Pardon...

– DANS TA CHAMBRE !

En voyant quil levait de nouveau la main, elle se leva précipitamment et quitta la pièce en courant. Elle se réfugia dans sa chambre et ferma les paupières. Des larmes se mirent à perler au coin de ses yeux, à rouler sur ses joues. Bluter vint se blottir contre elle, tandis quelle éclatait en sanglots. Il ne fallut pas plus de quelques secondes pour que cela fasse sortir Zarkor de ses gonds. La porte de sa chambre souvrit à la volée. En voyant Zarkor, les poings fermés entourés dune magie noire qui pulsait sauvagement, elle sut quelle allait mourir.

– QUEST-CE QUE JE TAI DIT ?

Elle poussa un cri dangoisse et recula jusquà se retrouver coincée dans un coin de la pièce. Elle se laissa glisser au sol.

– Pardon ! Pardon ! supplia-t-elle. Je ne pleure pas, je vous jure !

– Et tu jures sur un mensonge ?! explosa-t-il en savançant.

– Non, sil vous plaît ! Sil vous plaît !

Elle leva les bras pour se protéger ; elle était terrorisée, elle ne voulait pas quil la frappe de nouveau... Bluter sétait caché sous le lit, terrifié lui aussi.

– Je ne veux plus tentendre !

Entrant dans la vision de lEssentiel, pour la première fois, Elyne vit Zarkor. Une sorte de silhouette noire, maléfique, au pouvoir dangereux et puissant. Elle voyait sa colère battre en lui, cette colère violette qui parsemait sa silhouette. Elle devina quil essayait tant bien que mal de se calmer : il savait quen ne maîtrisant plus sa rage, il risquerait de gravement la blesser.



Elyne séchappa précipitamment de la vision de lEssentiel en le voyant serrer les poings. Elle pensa quil lui crierait de nouveau dessus, ou quil lèverait une nouvelle fois la main sur elle, mais il nen fut rien : il fit subitement demi-tour et sen alla en claquant la porte si fort quelle sursauta. Elyne étouffa ses sanglots et ne bougea plus.

Le reste de la nuit passa avec une extrême lenteur. Bluter rejoignit Elyne, qui resta assise à même le sol dans le coin de la pièce, sans oser esquisser le moindre geste.

Au petit matin, ils entendirent Zarkor monter les escaliers. La porte de leur chambre souvrit à peine quelques secondes plus tard. Le chef leur jeta un regard froid.

– Descendez. Vous avez deux minutes.

Et il sen alla. Elyne resta immobile un instant, et se leva. Elle shabilla rapidement, puis se rendit au rez-de-chaussée le plus discrètement possible, Bluter à ses pieds. Zarkor les fusilla du regard lorsquils entrèrent dans la cuisine, mais il leur tira tout de même une chaise pour quils puissent sinstaller. Sur la table était sorti le petit déjeuner quil leur servait habituellement. Le chef leur tourna le dos et se prépara un café. La jeune fille se servit un bol de lait, et remarqua quelle navait pas de cuillère. Elle partit en chercher une et passa derrière Zarkor au moment où celui-ci reculait, sa tasse de café bouillante dans les mains. Tout aurait pu très bien se passer, si seulement la jeune fille navait pas fait un écart vers lui pour éviter de se cogner contre le coin de la table.

Elle le bouscula par mégarde, sa tasse de café se renversa sur lui, son contenu lui brûla les jambes et la main. Il poussa un cri et lâcha la tasse, qui se brisa sur le carrelage. Zarkor se hâta de passer sa main sous leau, linsultant. Elyne se confondit aussitôt en excuses. Il serra les dents, la main et les jambes terriblement douloureuses.

– Va-ten, siffla Zarkor.

– Pardon...

– Non, Elyne, je suis sérieux. Je ne vais pas réussir à garder mon calme plus longtemps. Va dans ta chambre et en vitesse.

Elle le fixa un instant, et vit à quel point il était crispé. Il avait envie dexploser, et cela lui en coûtait terriblement de se retenir. Oui, il était arrivé à bout de patience.

– Je... Je peux aller dehors ? demanda la jeune fille, ne voulant pas rester cloîtrée dans sa chambre.

Zarkor ferma les yeux, tremblant. Il cacha sa main droite et Elyne comprit aussitôt pourquoi : des flammes dun noir malsain parcouraient sa peau. La jeune fille recula dun pas, apeurée. Le chef poussa un soupir qui laissait transparaître sa souffrance.

– Reste... près de la maison. Je veux te voir depuis la fenêtre, finit-il par déclarer. Je suis encore responsable de toi, alors...

– Je ne fuguerai pas, compléta Elyne.

– Dépêche-toi. Je ne peux pas tenir plus, siffla Zarkor.

La jeune fille sempressa douvrir la baie vitrée et sortit à la suite de Bluter. Elle séloigna dun pas rapide, sassurant de rester visible depuis la fenêtre. À lintérieur, le chef lui avait tourné le dos et continuait de passer sa main sous leau froide.

– Jai été stupide... geignit Elyne.

– Il est dangereux, déclara Bluter.

– Jai dépassé les bornes.

– Il ta frappée.

– Je naurais jamais dû agir ainsi...

– Sa magie noire le rend incontrôlable. Il pourrait nous tuer sous la colère.

La jeune fille se tourna vers son Gardien. Un cri étouffé résonna à lintérieur de la maison. Lorsquils levèrent la tête en direction de la fenêtre, ils aperçurent vaguement Zarkor séloigner, le corps entouré dune épaisse fumée noire.

– Il ne veut pas me faire de mal, souffla Elyne. Il lutte contre sa magie. Mais il nest pas coupable, tout est ma faute... Je suis allée beaucoup trop loin.

Bluter lui jeta un regard désapprobateur.

– Je ne sais pas ce qui ta rendu aveugle comme ça, mais tu es devenue inconsciente. Il est dangereux, répéta-t-il.

– Tu ne disais pas ça hier soir, quand tu tes endormi sur ses genoux, répliqua Elyne.

Bluter retroussa les babines et siffla pour témoigner de sa colère. Mais au lieu de sénerver davantage, il décida de séloigner de la jeune fille. Elle le regarda partir, sachant pertinemment quil se calmerait plus tard. Elle regarda par la fenêtre de la maison. Zarkor nétait visible nulle part. Alors, devinant que lattente serait longue, elle sassit dans lherbe.

Dans la maison, Zarkor avait passé deux interminables heures à se calmer. Il savait quil était instable. Il se savait dangereux. Il savait que sa magie pourrait le rendre violent au moindre débordement supplémentaire. Il savait quil pouvait blesser Elyne sil semportait trop vite. Et il voulait léloigner, la protéger de sa colère.

Lorsque cette dernière fut suffisamment retombée et que sa magie noire cessa enfin de sexprimer contre son gré, il sapprocha de la fenêtre. Elyne était assise, Bluter sur ses jambes, et elle lui parlait en chatouillant ses oreilles. Zarkor fut rassuré en la voyant toujours près de la maison. Alors il entreprit enfin de se rendre dans la salle de bain, douvrir larmoire à pharmacie et de soccuper de sa peau brûlée.

Puis il retourna à la fenêtre. Elyne se trouvait près dun bosquet dardentias, ces fleurs aux pétales de feu, en compagnie de Bluter. Zarkor regarda lheure et se souvint que la jeune fille navait pas mangé depuis la veille. Alors il ouvrit la baie vitrée et son sang se glaça dans ses veines : Elyne sétait volatilisée. Il se précipita à lextérieur et droit vers le buisson dardentias. Ce fut en passant derrière lui quil trouva la jeune fille, allongée sur le sol, inconsciente. 



Elyne cligna des yeux en remuant. Elle sentait quon lavait allongée dans un lit, mais où ? Dans sa chambre, chez Zarkor ? Très certainement.

Elle ouvrit les paupières et réalisa quelle se trouvait en réalité dans une chambre dhôpital. Zarkor, à son chevet, lobservait dun air soucieux. Il avait mis des lentilles marron, pour cacher ses yeux si particuliers. Bluter comprit en premier quils se trouvaient dans un hôpital, à Lyys. Et si Zarkor osait se montrer dans la capitale, sétait sans aucun doute parce quAlafon, une fois de plus, avait accepté de le couvrir.

– Quest-ce qui sest passé ? questionna Elyne.

– Je tai retrouvée évanouie dans le jardin, je pense que tu as refait une crise avec ton Aura. Jai appelé Alafon pour quil tamène ici en urgence, de peur que ce ne soit grave. Mais apparemment, il ny a pas de quoi salarmer.

Elyne ferma les yeux un instant. Elle avait fait plusieurs crises pendant les vacances et se demandait vraiment quand est-ce que tout cela se terminerait enfin.

– Quand De Lyvod veut-il que tu...

La porte souvrit alors et Théo fit irruption dans la pièce, Tara perchée sur son épaule. Zarkor se retourna et croisa le regard du garçon, qui se figea instantanément.

Lan précédent, alors quElyne était retournée au palais après que le Roi Goulven lui ait enfin avoué la terrible vérité, le garçon avait fait un malaise similaire à ceux dElyne, et son cœur sétait inexplicablement arrêté. Alafon lavait maintenu en vie jusquà larrivée des secours. Zarkor, usant de sa magie noire, avait, au bout de trois essais, réussi à faire repartir son cœur, lui sauvant la vie. Depuis quon lui avait raconté cela, Théo semblait toujours mal à laise lorsquil se trouvait en compagnie de lun des deux hommes.

– Je... Je... bafouilla Théo, ne sachant que faire.

– Alafon ne ta pas dit que jétais ici ? sétonna Zarkor. – Non...

Le chef soupira.

– Ça ne fait rien, lâcha-t-il, ennuyé. Est-ce que je peux te demander dattendre quelques minutes dans le couloir, sil te plaît ? Ça ne sera pas long.

Le garçon ne se le fit pas répéter et sortit de la chambre. Zarkor resta songeur un instant, puis reprit la question quil avait commencée avant son arrivée :

– Quand De Lyvod veut-il que tu viennes vivre sur Hartaine ?

– Jai négocié pour repousser ça à mon anniversaire, répondit Elyne.

– Est-ce quil compte prendre des mesures contre moi ?

– Il ne sest pas encore tout à fait remis du fait que Limnaa lait... enfin, quelle soit également tombée amoureuse de vous. Mais il sait que vous êtes derrière mon enlèvement, alors il a décidé de garder tout ça secret, mais de mattribuer quelques gardes du corps, qui me surveilleront vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Alafon a réussi à restreindre ça pendant mes vacances, mais dès la rentrée... je serai pistée et espionnée en permanence... Vous ne tenterez rien, hein ? Vous me lavez promis.

– Non, je ne tenterai rien, assura Zarkor. Je nai pas envie de perdre la vie maintenant.

En effet, avec sa malédiction, rompre une promesse équivalait à mourir.

– Les médecins veulent te garder pour la nuit, tu pourras certainement sortir de lhôpital demain... soupira Zarkor. Et De Lyvod sait ce qui test arrivé, il ne devrait pas tarder à venir te voir. Il voudra certainement rester avec toi, tu resteras à Lyys. Je ferai passer tes affaires à Alafon pour que tu puisses les récupérer.

Elle hocha la tête et déclara dune voix hésitante :

– Je... Je suis vraiment désolée pour mon comportement. Je réparerai les dégâts que jai causés dans la chambre.

Zarkor marqua un temps dhésitation, puis répondit :

– Cest bon, ma belle, cest bon. Je nai pas envie de revenir là-dessus.

Elle devina quil lui en voulait toujours, et préféra ne pas insister. Zarkor se leva.

– Je dois y aller, dit-il. Rétablis-toi bien, et tiens-moi au courant des pronostics des médecins.

Son regard était soucieux. Les crises dElyne, bénignes mais à répétition, linquiétaient réellement.

– Et bonne chance pour ta rentrée, ajouta-t-il.

– Merci.

Il lui adressa un dernier sourire, puis quitta la pièce. Leurs au revoir étaient toujours assez froids, sans réel contact ; la jeune fille gardait encore une certaine distance entre eux, comme en témoignait son vouvoiement permanant.

Zarkor ferma la porte dans son dos, sans un bruit. Dans le couloir, quelques mètres plus loin, Théo et Tara discutaient. Ni lun ni lautre ne remarquèrent la présence du chef.

– ... pas confiance, disait Théo. Il me fait tellement peur...

– Elyne ne le craint pas, pourtant. Et il ta quand même sauvé la vie... lui rappela Tara.

– Oui, mais... il la fait avec sa magie noire... Je suis imprégné à tout jamais... Même Maître Mraam me repousse, maintenant ! Et je... je narrive pas à réaliser que... cette magie va me détruire, me ronger, me tuer petit à petit... Jai peur, jai tellement peur de ce qui va marriver avec ça...

– Contente-toi dêtre heureux davoir survécu, lâcha Zarkor en arrivant à sa hauteur.

Théo fit volte-face dans un violent sursaut et recula précipitamment, terrorisé.

– Je... Je...

Zarkor le fixa avec gravité.

– Je peux toujours te renvoyer doù je tai sorti, si ça ne te plaît pas...

Théo blêmit brusquement, le cœur battant à tout rompre. Tara grimpa aussitôt sur son épaule et montra les crocs, mais Zarkor ne sarrêta pas et continua son chemin sans se retourner. Dès quil eut disparu au détour dun couloir, Théo, mal à laise, sempressa dentrer dans la chambre dElyne.

Il resta avec elle très tard le soir. Il compatissait : lui aussi avait fait quelques crises similaires, et depuis que son cœur sétait arrêté, on insistait pour le garder longtemps à lhôpital, en espérant vainement prévenir ses pertes de connaissance. Les nombreux médecins quils avaient vus leur avaient tous affirmé que le problème venait de leur Aura, mais aucun ne semblait capable dexpliquer ce phénomène. Et Tara assistait à tout cela sans pouvoir leur venir en aide.

Goulven finit par arriver à son tour, interrompant la discussion des trois amis. Cétait bien la première fois quil venait rendre visite à Elyne plusieurs heures après sa crise : dhabitude, il accourrait, craignant lidée que son cœur puisse sarrêter, comme celui de Théo. Le garçon le salua respectueusement, puis annonça dune petite voix à la jeune fille quil allait devoir rentrer chez lui. Il était apeuré : John Klein, son père, après plus dun an sans donner de nouvelles, avait refait son apparition en plein mois daoût. Bien que nayant pas perdu ses habitudes dêtre violent et souvent soûl, il navait apparemment pas encore levé la main sur Théo ou sa mère, Marie Klein. Elyne bouillonnait de rage rien quen songeant quil puisse oser sauter le pas.



Une fois le garçon et Tara partis, Goulven sassit près du lit et senquit de son état. La jeune fille lui assura que tout allait pour le mieux, et quelle avait déjà envie de quitter cet endroit. Sa demande fut, bien sûr, refusée.
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Le nouveau

– Au moins, cette année, tu peux être certaine quon ne viendra pas tattaquer... grommela Mike, le regard sombre.

– Ils resteront à distance, ils ne me gêneront pas, assura Elyne.

Il jeta un coup dœil derrière lui. Le parking de Lucy Jones était bondé de monde : élèves, parents et professeurs se pressaient pour pénétrer dans lenceinte du collège. Mais il ny avait aucune trace des gardes du corps dElyne.

– Es-tu sûre quils soient présents, au moins ? Je ne les vois pas.

– Oui, ils sont là. Regarde, Blawn est juste derrière la dame en bleu, là-bas.

Mike aperçut enfin le garde du corps. Il était méfiant : il naimait pas se savoir espionné vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

– Et les autres ?

– Ils ne doivent pas être loin.

– Comment vont-ils faire pour te protéger lorsque tu seras en cours ?

– Ils mont dit quils surveilleraient toutes les entrées du collège, et quils se placeraient de façon à pouvoir matteindre depuis une fenêtre. Mais il ny a pas de raison pour que ça se passe mal : Irvan Esler a été arrêté il y trois mois, et ses complices aussi. Il voulait méliminer parce quil pensait que jétais terrienne, mais depuis que tout le monde sait que ce nest pas le cas... ses motivations nont plus lieu dêtre...

– Nasir voudra peut-être se venger, maintenant que son père est en prison.

– Oui, cest ce qui me fait peur... confia Elyne. Même sil a été renvoyé du palais et quil a déménagé à cause de ça...

Mike la couva dun regard protecteur et passa un bras autour de ses épaules. Elle lui sourit et se laissa aller contre lui.

La première chose quils virent en passant les grilles de Lucy Jones fut deux adolescents enlacés, en train de sembrasser. Elyne bondit subitement vers eux.

– Anaïs ! Tom !

Ils sursautèrent, mais ne se séparèrent pas. Tom salua poliment Mike.

– Salut ! sexclama Swaggly. Dis donc, tu aurais pu nous donner des nouvelles, pendant les grandes vacances !

Entre les séjours chez les parents de Mike, chez Jomine, chez Zarkor, avec Goulven et sur Hartaine pour commencer son lourd programme de Princesse, Elyne navait pas eu le temps de voir ses amis. Durant le premier mois, elle avait pu discuter avec eux par téléphone, mais pendant le deuxième, elle nen avait même pas eu loccasion.

– Je préférais vous laisser le temps de vous rapprocher, répondit la jeune fille avec un clin dœil.

Ils se figèrent, surpris.

– Mais... Ça ne fait que deux semaines quon est ensemble, et... on ne vous lavait pas dit... souffla Tom.

– Loïc avait commencé à le deviner, lannée dernière, avoua Elyne. Dailleurs, il ma lair de vraiment, vraiment apprécier Taneesha...

– Oh, il devrait laisser tomber, elle en pince pour Théo ! rétorqua Swaggly.

Elyne et Tom la dévisagèrent.

– Oups... fit-elle en portant les mains à sa bouche.

Dans cette bonne ambiance, ils décidèrent de savancer dans la cour du collège. Marie Klein vint à leur rencontre, discuta quelques instants avec Elyne puis resta avec Mike, tandis que la jeune fille partait rejoindre Edwin, qui lattendait et venait de lui faire signe, plus loin. Elle lembrassa et il la prit par la taille.

– Demain, ça fera un an, chuchota-t-il en la regardant amoureusement. Et cest la dernière année quon passera à Lucy Jones ensemble. Si tu ne pars pas sur Hartaine avant...

– Je négocierai pour venir te voir tous les soirs, promit la jeune fille. Mais on a encore trois mois et demi jusque-là, pas de quoi sinquiéter.

Ils furent rejoints moins dune minute plus tard par Théo, avec qui ils neurent pas vraiment le temps de discuter, puisque Lucas Firm, le directeur de Lucy Jones, savança face à la foule et commença son discours. Ils attendirent patiemment jusquà ce que les quatrièmes, dont Edwin, fussent appelés pour rejoindre leur professeur principal, puis Elyne et Théo retournèrent avec le reste de leur groupe. Anaïs et Tom étaient lun contre lautre, tandis que Taneesha et Loïc restaient immobiles. Le directeur leur fit un long discours sur le Brevet des collèges, lexamen qui les attendait en fin dannée, puis les somma de venir se placer aux côtés de M. Lefieux, enseignant dhistoire et de géographie, qui serait leur professeur principal pour lannée à venir. Puis les élèves firent signe à leurs parents et suivirent le professeur dans lun des bâtiments. Avant dentrer, Elyne eut le temps dapercevoir Blawn, lun de ses gardes du corps, qui lobservait attentivement.


Edwin embrassa Elyne avant de séloigner. La jeune fille rejoignit Théo, et ils commencèrent ensemble à marcher jusquà chez eux. Le garçon était tendu. Elyne se retourna. – Blawn, est-ce que vous pouvez vous éloigner un peu, ou bien venir marcher directement à côté de nous ? Je vous avoue que cest assez gênant, de se sentir suivis... 

Le garde du corps, qui se tenait à distance respectable et semblait se balader lair de rien, savança jusquà eux. Sur Terre, il avait le physique dun banal humain mais, comme tous les gardes du corps, il reprenait sa véritable apparence dès quil retournait dans le monde dEmreë.

Blawn, qui était de ceux qui la surveillaient de plus près, dirigeait léquipe de jour tandis que celle de nuit était menée par un certain Gbagbe. Ils se relayaient toutes les douze heures.

Ils continuèrent de marcher silencieusement. En fait, avoir Blawn juste à côté deux, même sil ne les écoutait pas, rendait lambiance encore plus pesante. Mais aucun des deux adolescents nosa lui demander de partir. La jeune fille quitta donc Théo devant sa maison et rentra chez elle sans un mot. Comme dhabitude, Blawn resta dehors. Au début, elle saluait les gardes du corps quelle voyait avant de refermer la porte, mais ne recevant jamais aucune réponse, elle avait fini par les ignorer. À vrai dire, elle avait souvent limpression quil sagissait de robots muets et dénués de toute expression ou sentiment...

En passant devant lun des miroirs au rez-de-chaussée, elle fit une grimace, puis se tourna dinstinct vers le plafond. Lan dernier, les autorités avaient placé des caméras dans la maison, afin de protéger la famille Witteck. Zarkor avait fait de même, pour observer Elyne. Il lui avait avoué cet acte pendant les vacances et avait retiré tous ses dispositifs, tout comme les autorités. Il ny avait plus rien pour espionner la vie privée dElyne et de son entourage, mais la jeune fille continuait de se montrer méfiante.

Elle se rendit dans la cuisine et prit un goûter en attendant larrivée de sa sœur. Bluter, chassant sur Hartaine, lui annonçait mentalement quil allait revenir lorsque Lydie entra dans la maison. Elle jeta son sac dans le couloir et se précipita dans la cuisine.

– Tu sais quoi ? sexclama-t-elle, surexcitée.

– Non, mais ça ne devrait plus tarder, soupira Elyne en lui jetant un coup dœil amusé.

– Il ma parlé ! Lun de tes gardes du corps ma parlé ! Il ma demandé si ma rentrée sétait bien passée !

– Sérieusement ? sétonna la jeune fille. Tu viens dassister à un rare phénomène ! Quest-ce que tu lui as répondu ?

– Je lui ai dit que oui, tout cétait bien passé, jai commencé à lui raconter ma journée, et comme il ne disait rien, jai continué. Puis quand jai enfin arrêté de parler, il a hoché la tête, il a dit « parfait », puis il sest tu. Et en plus, quand il ma interpellée, il ma appelée « Mademoiselle Witteck » !

Lydie retourna dans le couloir pour retirer ses chaussures, prenant une voix snob en déclarant dun air moqueur :

– Votre rentrée sest-elle bien déroulée, Mademoiselle Witteck ? Et la vôtre, Mademoiselle Kerialis Mia Adierme de Lyvod ?

Elyne éclata de rire, ce qui ne fit quencourager Lydie, qui savança en faisant mine dêtre perchée sur de hauts talons. Lorsque le téléphone sonna, elle partit décrocher en gardant ses manières :

– Oui, vous êtes bien chez Mademoiselle Lydie Witteck, que puis-je faire pour vous ?

Elle écouta son interlocuteur et son sourire sestompa brusquement. Elyne sinquiéta aussitôt :

– Lydie ? Quest-ce quil y a ?

– Je... Je vous la passe, chuchota précipitamment sa petite sœur.

Elle lui tendit le téléphone. La jeune fille le porta à son oreille et entendit une voix paniquée lui dire :

– Elyne, Elyne, cest Marie, la mère de Théo. Il vient de refaire une crise, il ne bouge plus...

– Ok, ne raccrochez pas, essayez de le réanimer comme vous pouvez, je vous apporte de laide.

Elle garda le téléphone contre elle et fila dehors. Elle courut jusquà son portail, espérant attirer lattention de ses gardes du corps. Cela fonctionna : lun deux apparut presque aussitôt, le regard interrogatif.

– Théo a un problème, il vient de faire une crise. Il est en danger, il faut aller laider !

– Je men occupe, assura-t-il.

Lhomme, se nommant Duke, daprès les souvenirs dElyne, séloigna au pas de course. Il interpella Forgal, un autre garde du corps, lui glissa deux mots et ensemble, ils sen allèrent précipitamment. Aucun des deux navait demandé ladresse du garçon : ils devaient certainement la connaître. La jeune fille reprit le téléphone.

– Jai prévenu des gardes du corps, ils sont partis, ils arrivent.

– Oh, merci, merci... Théo ne bouge toujours pas, jai peur...

– Ça va aller, ne vous en faites pas. Il respire ?

– Je... Je crois...

– Je suis tellement désolée de ne pas pouvoir venir... chuchota Elyne.

Marie émit un petit bruit, mais ne répondit pas.

En effet, lors de la première crise de Théo, Zarkor avait fait une supposition : lAura dElyne était trop puissante, et rester à proximité du garçon lorsque son état était instable risquait de faire entrer leurs pouvoirs en résonance, et donc de le mettre en danger. Maître Mraam avait insisté sur le fait que lAura de la jeune fille était, au contraire, bien plus faible que la moyenne, mais avait assuré que lhypothèse de Zarkor était juste. Ainsi, elle avait lobligation de rester à distance de son ami lorsque celui-ci était victime dune crise.

Bientôt, Elyne entendit au téléphone des sons étranges. Lorsquune voix masculine prit le relais à lautre bout du fil, elle comprit que Duke et Forgal étaient enfin arrivés. Elle partit donc reposer le téléphone, inquiète.


Lorsque Kathy rentra de son travail, Lydie fut la première à linformer de la situation. Kathy, alarmée, repartit aussitôt pour aller chercher Marie et lui proposa de passer la nuit chez eux, afin quelle ne reste pas seule. Ainsi, lorsque Mike arriva à son tour et quil découvrit Lydie, Elyne, Kathy et Marie dans le salon, dans une ambiance terriblement tendue, il comprit que quelque chose de grave sétait déroulé. Une fois mis au courant, il vint rassurer la mère de Théo qui, le regard dans le vide et les yeux humides, restait muette.

Elyne appela son ami dans la soirée. Heureusement, il répondit, mais il paraissait épuisé. Elle laissa lécran de son récepteur allumé et mit en route le micro externe pour quil puisse parler à Marie. Ils restèrent en ligne un long moment. Kathy voulut sortir de la maison pour remercier Duke et Forgal, mais ils avaient déjà été remplacés par léquipe de nuit.

La jeune fille passa une nuit difficile, ne cessant de penser et de sinquiéter pour son ami qui, elle le devinait déjà, ne viendrait pas en cours le lendemain. Bluter tenta de lapaiser du mieux possible, sans réel succès.

Le lendemain, elle sortit de chez elle en traînant les pieds, dhumeur morose. Comme toujours, la voiture de Mme Vermeil la doubla lorsquelle fut devant le panneau de son lotissement. Elles se firent signe et Elyne continua de marcher sans un mot, nayant même pas le courage de discuter mentalement avec Bluter, qui laccompagnait en se mettant à labri des regards. Elle pensa à ses gardes du corps, quelle ne voyait nulle part mais dont elle devinait la présence, et qui faisaient toujours leur travail sans échanger le moindre mot entre eux. Elle était gênée par le silence, eux, non.

Lorsque Taneesha sétonna de ne pas voir Théo à ses côtés quand elle arriva devant les grilles de Lucy Jones, Elyne répondit simplement quil était malade. Elle attendit que Loïc arrive à son tour et séclipsa discrètement pour entrer dans lenceinte du collège, souhaitant rester seule. Espérant éviter que quelquun de sa classe ne laborde, elle décida daller vagabonder dans les couloirs en attendant la sonnerie. Elle déambula lentement entre les étages, croisant les doigts pour ne pas tomber sur un surveillant ou un professeur, qui lui demanderait sans aucun doute de retourner à lextérieur.

– Dis, je voulais savoir... Oh, encore toi ?

Une voix lavait interpellée, elle sétait retournée, et venait de tomber nez à nez avec un élève aux cheveux blonds et aux yeux verts.

– Trente août, seize heures douze, devant le bureau de monsieur Firm, chuchota-t-elle sans pouvoir retenir ses mots. Le garçon fronça les sourcils.

– Quoi ?

Cétait lélève quelle avait rencontré lorsquelle était venue compléter son dossier de réinscription, quelques jours avant la rentrée.

– Je cherche le bureau des surveillants, poursuivit le garçon. Tu ne saurais pas où il se trouve ?

– Tu es dans le mauvais bâtiment, il faut chercher à côté du secrétariat.

– Oh, daccord.

Et il commença à séloigner sans rien ajouter. Elyne sénerva :

– Et ne dis surtout pas merci !

Mais il lignora royalement et sortit du bâtiment. La sonnerie retentit alors, et la jeune fille sempressa de se rendre dans la cour pour retrouver ses camarades. Elle rejoignit Anaïs et Tom, toujours dans les bras lun de lautre, ainsi que Loïc et Taneesha, qui lui demandèrent où elle était partie.

Ils se rendirent à leur premier cours, avec M. Lefieux, qui commença aussitôt son programme dhistoire, avec entrain. Elyne, se sentant seule sans Théo à côté delle, lécoutait pourtant attentivement, ignorant les moqueries chuchotées par Claire et Vanessa, ainsi que la boulette de papier, lancée par Megg, qui lavait ratée de peu. Il samusait à viser Taneesha, espérant lénerver, mais ne se gênait pas non plus pour toucher Elyne en même temps. Lannée commençait bien...

– Reste calme, Cheftaine, lui murmura Tom, dans son dos.

– Il nen vaut pas la peine, ajouta Taneesha, bien que blessée par lhumiliation que lui faisait subir Megg.

– Sil me relance encore une seule boulette de papier, je lui fais manger son cahier, répliqua Elyne.

Swaggly faillit sétrangler en voulant étouffer son rire, et se mit à tousser. De lautre côté de la classe, Claire et Vanessa gloussaient. Tyler, au dernier rang, leur jeta un coup dœil désintéressé.

Alors que Megg, tenant un autre papier froissé dans sa main, sapprêtait inconsciemment à faire la pire erreur de sa vie, on frappa trois discrets coups à la porte. Presque aussitôt, elle souvrit pour laisser entrer M. Firm, qui fixa Megg dun regard sévère.

– Puis-je savoir ce que vous tenez dans la main, Monsieur Yult ? lui demanda-t-il.

Megg reposa la boulette sur son bureau.

– Cétait pour la jeter à la fin de lheure, assura-t-il dune voix faussement coupable.

Mais heureusement pour lui, le directeur ne comptait pas sarrêter sur son cas.

– Bien. Je me permets dinterrompre votre cours pour vous annoncer une importante nouvelle. À partir daujourdhui et ce jusquà la fin de lannée, vous compterez dorénavant dans cette classe un élève supplémentaire.

Personne nosa prononcer le moindre mot ou faire le plus infime geste. Sauf Megg, qui sourit à Lloyd, ravi de pouvoir accueillir un énième souffre-douleur. Le directeur se tourna vers le couloir et fit un signe de la main en sécartant du passage. Un garçon entra dans la salle de classe. 

– Je vous présente Maxime Jernind, dit le principal.

Le nouveau venu avait un visage fin, de beaux cheveux blonds en bataille. Ses yeux verts étaient habités dune lueur vive. Il portait son sac sur une épaule, le bras droit soutenant une pile de manuels quon venait de lui donner, la main gauche tenant un plan du collège. Il était grand, beau, et la seule chose qui brisa le silence fut le soupir de fascination que poussa Vanessa. Maxime porta son attention sur elle, un sourire faussement naïf sur les lèvres. Pendant un instant, Elyne se réjouit en imaginant cette peste sévanouir sous le coup de lémotion. Mais il nen fut rien et elle resta immobile, dévorant le nouveau du regard.

– Bienvenue, mon garçon. Installe-toi, il y a une place de libre là-bas, indiqua gentiment M. Lefieux, pointant son doigt vers la chaise inoccupée la plus proche... celle de Théo.

Maxime le remercia et se dirigea droit vers Elyne, qui poussa les affaires quelle avait étalées sur le bureau. Il lui sourit, mais elle ne lui accorda pas le moindre coup dœil.

– Jaimerais que vous accueilliez Maxime comme il se doit, et que vous laidiez à sintégrer dans votre classe, ainsi que dans létablissement de manière générale, enchaîna le directeur tandis que le nouveau posait ses manuels sur le bureau.

– Laider à quoi ? Il navait quà arriver hier, le jour de la rentrée, comme tout le monde ! grommela Megg à voix basse.

– Avez-vous une remarque à faire, Monsieur Yult ?

– Je disais quon lui ferait visiter le collège, mentit Megg.

La jeune fille limaginait déjà jauger le nouveau dès le premier jour, le tester le lendemain, puis tenter de le racketter le surlendemain.

– Elyne, tu toccuperas de Maxime le temps quil shabitue à son nouvel établissement, déclara M. Lefieux.

– Oui, Monsieur, répondit-elle en cachant sa mauvaise grâce.

M. Firm soutint le regard de la jeune fille, lui indiquant quil lui faisait confiance pour remplir cette « mission », puis il chuchota quelques mots à loreille du professeur dhistoire, avant de se retirer. Maxime sassit, M. Lefieux se présenta, lui résuma le programme de lannée, puis poursuivit son cours.

– Je crois que finalement, tu vas devoir continuer à mindiquer le chemin encore un petit moment, murmura alors Maxime.

Elyne se figea une seconde, puis décida de lignorer.

– Merci pour tout à lheure. Pour le bureau des surveillants.

– Hum.

– On ma dit quon me donnerait mon emploi du temps dans la matinée. Tu pourras mindiquer où aller, en attendant ?

– Tu suivras le reste de la classe, répliqua-t-elle sèchement.

Il sourit, plus amusé quirrité par son agressivité. Il allait ajouter quelque chose, lorsquAnaïs donna un léger coup dans sa chaise. Il se retourna, et elle engagea la conversation. Elyne, ne les écoutant que distraitement, finit par être intéressée par leur discussion et, lair de rien, leur prêta une oreille attentive. Maxime racontait quil déménageait régulièrement, et ce fut tout naturellement quAnaïs voulut savoir doù il venait.

– De Guyane française, fit-il.

– De Guyane ? répéta Elyne, estomaquée.

Il lui sourit.

– Je pensais que tu refusais de me regarder ou de madresser la parole... releva-t-il.

Elle le fusilla du regard, ce qui ne fit quaccentuer son sourire. Il lui répondit tout de même :

– Oui, je viens bien de Guyane française. Dis-toi que jai traversé lAtlantique pour venir te rencontrer...

Remarquant quil se moquait delle, mais quil tentait également de la draguer, elle haussa les sourcils.

– Cétait évident. Tu as la même tête que ces surfeurs qui essayent de flatter tout ce qui a une poitrine, dit-elle dun air hautain.

Il éclata de rire, assumant sans problème son statut de dragueur lourd.

Une boule de papier atterrit alors sur leur table. Elyne allait exploser de rage, mais se rendit compte que le projectile avait été envoyé par Vanessa, et quelle regardait Maxime avec insistance. Dès quelle croisa le regard du garçon, elle fit mine de lui envoyer un baiser. Le nouveau prit le papier et le déplia. Il le lut attentivement, rit, puis le montra
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